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UUILLETON du CANARD

]LE s

AMLDÉE ACIARD.

(Suite.)
Quand elle fut dane son boudoir,

douillettement couchée devant le feu,
les pieds sur les chenets, elle tourna
sa tête en plein vers air William.

-Ainsi, dit.elle tout à coup, vous
Stes jaloux ?

-Moi ! quelle idéel s'écria air
William, qui tressaillit comme un
duelliste atteint par un coup savant.

-Eh! c'est un idée que d'autres
ont eut avant vous... Je ne vous en
remercie pas moins de m'avoir donné
cette preuve de jeunesse.

Sir William essaya de rire et vou-
lut plaisanter, mais le coup avait
porté; il le fit gauchement et sans
naturel.

-Vous jaloux ! reprit la Madone
.en l'interompant; C'est beaucoup
.d'honneur que vous me faites... Si
j'avais encore vingt ans, quelle belle
ososion de montrer un peu de fatui.
té 1 Sir William, un homme invin-
cible, vaincu!

Sir William prit la main que la
Madone laissait pendre le long de la
causeuse, et, s'agenouillant près d'el-
1e:

-Eh bien ! dit il, si par haard
j'étais jaloux, où serait le mal ?

Le mal ne serait pas terrible, mais
la maladresse le serait, répondit la
Madone.

Sir William sauta sur ses pieds.
-Prenez garde, s'écriad-ii, je ne

m'appelle pas Auguste I et je ne suis
jamais si bien par terre que je ne
puisse me relever 1

LE DISCOURS DE SIR JOHN A ST.
SOL LCET CONSERV

1,-Vue d'un champ de blé et de son pro
un soleil conservateurs.

2.-Vue d'un champ de blé et de son pr
un soleil libéraux.

La Madone sentit qu'elle avait été
trop loin dans son élan de franchise ;
formant donc à demi les yeux et sou-
riant :

-Là ! là I dit-elle, ne nous fa-
chons pas 1... on n'a pas tous les
jours la bonne fortune que, tout à
l'heure, au bois de Boulogne, vous
m'avez autorisé à deviner. Quelle
voix pour un pauvre baiser !... quel
accent 1 quel regard i J'avais bien le
droit de me montrer fière d'un tel
succès et de vous taquiner un .eu...
voilàai longtemps que l'on na pu
percer cette cuirasse d'insensibilité
nentre laquelle je n'osais même plus
me risquer... Et c'est au moment oh
je désespérais de la victoire que vous
capitulez *... Je suis femme, et je
suis vengée. Mais, rassurez-vous, si
vous m'aimez... un peu... je n'aime
pas Fernand du tout.

La Madone vit l'éclair de joie qui
brillait dans les jeux de sir William.

Elle noua ses deux mains au
cou interlocuteur.

-Voyons, reprit-elle, voul
que je ne le reçoive plus, e
jeune homme? ites un mot1
porte lui sera fermée à tout ja

-Ah ! vous me rendrez fo
cria sir William, qui tomba
pieds-

Lorsque air William, qui é
tendu chez Jacques Bernai
quitter la Madone elle s'appu
drement sur son bras et l'acco
jusqu'à la porte.

-Jam-is je ne me suis s
heureuse, dit-elle en lui d
son front à baiser.

Mais quand sir William fa
la rue, la Madone se releva.

-L'armure est donc brisé
elle... Et il croit que je l'aima

Un sourire amer plissa ses
-Autres hommes, mêmes1

reprit-elle.

heure son in-solence d'nu année?
Fallait-il,APDRcoWrArllu'atrarner
4rés 8lui, l'CU'a(!tr, Cit pAur 1.0 Perdre
se faire pareille oaiiii robr de Neu-
o r dunt riepsnerpouvait uteindiiles
ardeurs et qui dévorait ci!ux qu'elce
tnveloouprit de ses plis? Pour qu'il
fût tout à elle, elle "rait toute à
lui, et, son ouvre achpvauvre forait
comme un et-faut qui rejettt'oran
do:at il vient d'exprhmer La jus.

aEialors,sje le trai-
terei comme il m'a coeillé de traiter
Auguste I

tisouvenir et ce no-fileut pren-
dre un autre cours audrfi 'xions de
la Madone.

Ancttiepoque Augu.te, n'était
plusucet homme q'on avait vu insen-
sible aux séductiois le plus habiles.
Commeenue teire ingrate, paticm-

ientamendépr un tboreur intel
ligent, se couvre d'épis, ainsi le fi's
du miliionair perdait de smletlce-
rrnse c de sa stérilité. La tactique

,dproffd a née par air Williapi poriie

d . t mui; l'avare étai -aloippareils une
qu s 'mine abondante qui rtcod te'tsrole

travail de l'ouvrier. Une vanité aveu-
gle et sotte, exploitée sans relachu et
sasCesse excitée, le poussait à t'es
iblies qui l'aisena consterné lui ua

Eumeéailaviula facultdrfléchir.
Bien ne lui coutait plus pour mon-
trer qu'il était un parfmit geuei.ntoe-
me et un maître de la me-le. .lhabi

AITDP 5EpWS, (illustré.) les propos, des réticncs calulées,

smirlelliamnamourns ,droienmfournnd-

o.ges, lui donnaient cette conviction
qu'il était aimé pour lu-,mêane, et
rien n'est plus périlleux qu'une telle

D cpriétaire, sous un ragim et conviction quand ou est millionnaire.
Quelrrésus pense à fermer sa ptur

opriftaire, sous un régime et se, quand les mains blanches qui la
caressent ne songent pas à y puiser g
Mais la sécheresse et l'aridité oae -telesquelles ai longtempai la M one

avait combattu 'étai . pas. l ped

itour du Un aentiment de triomphe où la le dette qu'il dt acquitter; l'defNee-
joie et la rancune sinitiaient, enL n'était pas oubliée. pallait-ilnda err

ez -vous le ceurde11Naadone. Si quelque terdquatqu la moitié de la crse, et la
i pauvre, temps elle s'était occupéa de airWil. plus difiile, était franchis?
et cette lianm, défndu par snn esprit et s t Un éclat de rire argentin te maà
amai.s I dédain. ce tomps n'étlit ples. Il ne cotte longue série de méditafions.a
.! as'é- lui était resté de ce trouble passager -Allons 1 dit la Madone, il ne

a à ses qu'une sorte d'iriitation contre serait pas justa de sucriller Augusta
l'homme qui l'avait si bien devinée. au profit de air Willint' , p plusque

tait t- Ele était alors en face te lui dans de conserver air William au détri-
d, dut un état d'infériorité relative qui la ment d'Auguste.

ya ten- froissait. Il lui fallait une revanche La Madone venait de se rappeler Anmpagua et elle ne savait pas comment elle propos qu'on voit tous les jours dun

lobtiendrait. Sir William, prie à ce chevaux bien sages, trottant du ma-
autie ii piège ob é les plus habiles sont tombés, .i pas et marchant de front, attelée
donnant sir William amcureuxlu.i en fournis- au timon de la même calèche.

sait l'occasionr La conscience bien rassue t et
nt dans La Madone resta plusieurs minutes tranquille comme une personne qui

couchée dans son fauteuil, regariant commence honnûtement sa jornéela
ie dit- la flamme du foyer. Des projet! ct- Madone tisale cordon d'une sonaet-

Lg'os s'agitaient dans sa têti.éeallaitnil, te.
a lèvres maîtresse de ce coeur ai longtemps aEh is eictoire, dit-elle à la ce-
sottises] indom>itable, repotisàeo d'un seul coup mériste qui parut, viterun jeu de

sir William et lui faire payer on une cartes et viens ici

MONTREAsamedj 10 Septembre 1qs87. Ohme Anlade.



L~ EO-A.TaR-
Tandis qLe-Jadques Beriard don-

siait toutes les forces de ion esprit et
toüt son temps au travail, Auguste
était entré dans une voie où les ras-
sourcee'd'une industrie régulière ne
suflisent plus. Appointements et parts
dans les bénéfices, touit tombait dans
le gouffre. L'ivresse l'avait saisi, et,
tout saturé de flatteries, il ne reau-
lait plus devant aucune sottise. Son
daurie, montée sur un pied formida-
ble, rivalisait d'éclat avec les pLis
célèbres et absorbait des sommes fol.
les. Il .n'osait pas tous. les jours
recourir à la caisse paternelle, et des
emprunts trop souvent répétéd, pou-
vaient enfin t·srir les bourses les plus
complaisantes. Aux heures d'embar-
ras, air William était son confident
naturel L'Anglais, qui l'avait poussé
dans cette route périlleuse, était trop
de ses amis pour lui refuser un conseil.

-Vous êtes banquier, fil de bain-
quier, vous connaissez pour l'avoir
vu mille fois un grand moiument
orné de colonnes, qui ouvre son pé-
ristyle par le travers de la run Vivien
ne, et vous ne jouez pas à quoi dia-
ble pensez-vous donc I

-Mais si je perds I dit Auguste..
-Et votre crédit, qu'en faites-

vous i On n'a pas toujours la mau-
vaise chance contre soi. Si deux ou
trois liquidations maladroites vous
embarrassent, la caisse des chemins
de fer napolitains, dont j'ai la lef,
est à votre disposition... vous me
rembourserez sur vos bénéfices.

La conclusion logique do cet en-
tretion fut que la spéculation entra
dans les habitudes journalières d'Au-
guste. Sir William se chargea d'en
être le consaeiler et le directeur. Il
était cert.na e .- fois de n'avoir rien
à se repro1her si son ami ne se rui-
nait pae.

La racluse de la petite maison de
Neuilly fut mise au courant de cette
nouvelle manouvre. Il no lui fat pas
difficile d'en comprendre la mécanisme

-C'est M. Jacques Bernard qui a
créé l'affaire des chemins de far na-
politaine, dit Sir William ; si las
actionnaires réclament contre un dé-
ficit, je jette en avant Auguste. Com.
me père et comme banquier, Jacques
lernard est responsable moralement.
S'il ne faut qu'une signature pour
l'engager p'us avant je l'obtiendrai
du fils.

Su maison est colossale, elle peut
résister au choc, dit Iortense.

-Sa maison es: comme un fort
taureau que deux bêtes fauves déchi
rant-; ellu porte, c*ampounde à ses
flancs, l'audace insensée de M. Ce-
lonbay et la vanité folle d'Auguste.
Au besoin, jy lui porterai le dernier
coup de dent.

Mais ce que sir William se gardait
bien de dire a sa mère, c'est que
lui-même, entraîné et comme ébloui
par la passion funeste que lui inspi-
rait la Madone, puisait aux mêmes
sources que sa victiue et descendait
rapi.lemeut la pente sur laquelle se
précipitait Augutte. Un abîme était
devant lui, il le voyait et il s'y jutait.
Il avait le vertige, et le plus dange-
roux de tous, ce.ui que l'on connaît
et que l'ou aime.

La :tamille de Jacques ne voyait
rien et ne sAait rien des prodigalités
de sir William et des dissipations
d'Augusse. Le pavillon de la Madone
était le sépulcre muet où iout tom-
bait. Pour lh première fois de ta
vie, Jacques oubliait cette méfiance
inqui=te qui est l'essence même de la
bauque et l'oubliait au profit de sir
Wrihium. Puint de soupçons d'aucu-

no aorte, partant point de surveillan-
co. Un entraînement, dent il ne cher-
chait pas à combattrc l'influence, le
poussait vs:s cet audacieux jeunu
homme, si paradoxal quelquefois, si
hardi dans l'occasion. C'était le phd.
nomnie de l'aimant, qui attire le fer
et le retient; et combien de fois n'a.
t-on pas vu les lois mystérieuses de
ce miracle, que les sciences physiques.
constatent sans l'expliquer, ne repro-
duire avec la même intensité d u
l'ordre intellectuel 1Jacques en su-
bissait le charme.

A cette époque, la Madone avait
dans ses dcuries les plus beaux che-
vaux et sur ses épaules les plus beaux
diamants de Paris. Aux Uhamps.,
Ilyses, les Anglais admiraient l'été-
gane de ses attelages ; dans les bals
par souscription, à l'Opéra et aux
Italiens, les étrangères demandaient
le nom de cette personne qui répan.
dait sur elle tout l'écrin d'ue reine.

(A continuer)
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truire des temples et se dresser des aubels au gouverne-
ment tory, puisque c'est de lui que tout dépend ici-bas.

.Les citoyens,.au lieu d'aller à la messe le dimanche,
iront s'agenouiller au pied des autels tories.

."IÏl est de toute justice que Sir John A. Macdonald
soit nommé archevêque pour le Canada.

, M. Chapleau sera évêque. ·
Il sors aisé de trouver, parmi les députés bleus une

douzaine de prétres. Les sacristains seront recrutés dans
amedis. L'abonnementestde les bureaux du Monde, de la Presse et de la Minerve.
ariablemeni payable d'avance " Quant aux bedeaux, je crois qu'il serait impossible
nent pour moinsd-un an. Nous d'agir plus sagement qu'en prenant MM. Tassé et Va-t- contins la douzaine, payable nuq..

tion,i" centins parligne :cha- "Le rédacteur du Violon est un homme qui ne sera
ngcentinsparligne.Conditions pas battu pour sonner la cloche.
à long terme. "Il y 9, à la Longue-Pointe quelques terrains qui
cations et toutesremises d'ar- serviaient on lse peut mieux d'emplacement au temple

CANARD, au question.
Botte lé27,Montréal. 1 Comme il est urgent que cet édifice soit érigé dans

le plus bref délai, je crois qu'il serait bon de placer à
chaque coin de rue un tronc destiné à recevoir les
fonds des souscripteurs.

Tfturou.

10 Septembre 1887

Discours de Sir John a St. Andrews

Notre reporter, M. Tdpafou Cadet, que noua avons
délégué à lb suite du Vieux Chef et de Sir Léonari,
dans leur tournée électorale en Nouvelle-Ecosse, nous
a envoyé une copia dit discours proue ncd à St. Andrews.

Sir John a tenu lu crachoir pendant huit heures et
n'a Pas bu moins do cent vingt cinq verres d'eau sucrée.

Quelque peinés quo nours en soyions, il nous cest im-
possible de publier ii exieno son long pallas, nouaiseul-
nies forcés de proportionner nos désirs au format de
netre journal.

A 911. a.m., Sir John a commencé sou dévidage on
@es termes:-

«I Messieurs les Electours,

En arrivant ici, j'ai été tout, d'aboid frappé de 'air
de santé qui est répandu sur la figure de chacun ile
vous. J'ai admiré aussi la eiupe élégante de vos panta-
lons et la netteté de votre linge. Je dois donc pour tout
cola, vous adresser des filiitations sincères.

Mais, chers frères, permett£z moi du vous demander
ai vous savez bieu à qui vous êtes redevables de vos
mines rougtaudes, de vos pantalons à la mode et de
votre linge anc

J'entendsqequ'un d'entre vous qui me répond que
C'est au travail.

Sans aucun doute, le travail y est pour quelque
chose, mais, cependant, que serait le travail si vous ne
viviez pas sous un gouvernement tory...C'est à l'air tory que vous respirez, c'est au soleil
tory qui vous éclaire, c'est à la viande et au paint tories
dont vous vous nourrissez que vous devez vos faces ru-
bicondes.

Que deviendraietit vos boeafi et vos vaches, mes-
sieurs, si l'herba qu'ils broutent était libérale? Ilis mai-
griraient ; des épizooties terribles séviraient on pera-
nence et vous seiiez bientôt réduits à la famine.

Au contraire, en sec mourrissaut il'hsrbe tory, vos
boeufs engraissent et vos vaches vous donnent un lait
pur et abondant.

Je vous le disaen vérité, mes frères, celui qui se
nourrira du pain tory sera sauve.

biais malheur à qui 'empiffrera du pain libéral, car
je le repousserai loin de moi.

Tant que vous aurei à votre tête us Vieux Chef
comme moi, vous pourrez dormir sur vos deux oreilles:
votre blé mirira, vos enfants croîtront en force et en
itelligene et le ciel sera clément. Dixi

Et voilà 1
M. Tdpafou, on nous envoyant ce discours, nous

" Je -pense qu'il est de toute nécessité de faire cons-

Avis aux Amateurs de Théatre.

Nous apprenons que, pour remplacer la Cie franco-
canadienne qui a cessé ses représentations, et pour don-
ner une digne suite à la troupe d'acrobates qui lui a
succédé avec tant de succs, M. Cavalho a loué sa salle
de la rue Ste Catheline à une compagnie canadienne
politico-dramatico-dansante, sous la régie do M. Berthe-
lot, premier violon et tragédien émérite.

A partir de jeudi, 8 septembre, le programme suivant
sera exécuté chaque soir :

NOS PRISONS
uriofiDIE E 2 AsT, EN T .EU

Feuilleverte...........................M. Vanasse
Crincrin .................... .... . ................... Berthelot

INTERNEDE

M. TAs jonglera avec des pierres de 95 livres.

Le Dés.spoir d'un gBlackboulé.
COMÉDIE EN.3 ACTES.

Dr. Diafoirus.......................................M . Brisson
Blagauvent..........................................M . Taillon
Carotta............... .............. M. Tassé

INTExEEE
M. NATEL exécutera divers tours de force sur des

rails de chemin de fer.

E'XERUWRC J)'AGIL1TÉ

M. BXIrHELoT, du Violon, retournera trois cent
quatre vmng.t-lix-neuf fais sa lévite en cinq secondes.

UN YTÉRITABLE MIRA OLE

sera opéré par M. TAsst, qui fera pousser on 2 secon.
des des carottes de 2 pieds de diamètre.

GOD SAVE sIR JOHN

Portes ouvertes à 7 hre., rideau à 8 hrs.
Prix populaires tu.05. Entré libre pour les chiens.

Mon premier 1 J'y joue,
Dieu créa mqu second, je l'en loue 1
Et mon tout, c'est la fin dans l'ombre dans la boue.

La réponse au métagrammo publié dans le numéro
précédent est berceau cerceau.

Ont deviné :. M . Chantal, Perrin, Méringu et, Dau.
bouton, Rgere, Delong (Montréal) ; Tarret (Windsor)

COUAGe

Fable fantaisiste :
LE REQUIN ET LE PATRIAnonR.
La veille du déluge, Noé rencon-

tra un requin et lui proposa une Ca-
bine dans l'arche.

-Quarante jonrs et quarante nuits
,eau 1 s'écrie le requin. M is c'est
mon affaire 1 Pas besoin de vous.

Quatanto jours après, Nod retrou-
ve le requin échoué en haut du Mont
Ararat, paraissant dans un état voi-
sin de la gane.

moralité:
Les prévisions humaines sent sou-

vent déjouées par les secrets de la
Providence.

Chez le coiffeur
-La barbai
-Oui.
Et l'opération terminée tant bien

que mal.
-Combien ?
-Vingt cents.
-- Tiens I je croyais que c'était

dix cents.
-Oui, pour une barbe simple;

mais je vous ai fait une coupure et
j'ai été obligé d'y appliquer de l'ali",-
pour cicatriser;; c'est.dix cents d', -i
tra.

Au carré Viger:
Une maman est plongée dins la

lecture d'un roman de-l plus intéres-
sants. Bébé, fatigué de batir des
fortifications sur le sable, lui dit tout
à coup :

-Maman, pourquoi appelle t-ou
la mer Rouge, la mer rouge ?

La maman impatientée:
-A cause des homards qu'on y

poche.
-Etle Taga
-A cause d'une romance célèbre.
-]Et l'Amérique ?
-A cause de Christophe Colomb.
-Et le Pd ?
-Allons! J'allais dire une b-

tise.

Euphénieme conjugal:
Mme M... propose un mari pour la

fille d'une de ses amies:
-C'est, dit-elle, un homme distinj

gué, joli cavalier et doué d'une oa-
vitie toute juvénile.

On cause politique.
Guibollerd fulmine contre les An-

glais:
-Ne me parlez pas de la perfide

Albion I Voilà l'irréconciliable enne-
mi! Ah! nous ne recouvrirons l'in-
fluence en Egypte que lorsque la
Porte aura débarrassé celle-ci de ces
ilotes i/

-Pourquoi ilotes 1 demande quel-
qu'un.

-Dame ! est-cc qu'il n'habitent
pas dans une Ile ?

'Un poète marseillais arrive devant
le comité du Théâtre-Français pour
lire une pièce en cinq actes.

Au moment de commencer, il se
lève et donne silencieusement un
mouchoir à chacun de ses juges en
leur disant simplement

-C'est un dranme I

Instruction militaire d'après un
journal de Berlin:

Le sous-officier instructeur: Que
fait le soldat quand il meurt ?

Le soldat : I ?
Le sous-officier : Imb6cile. Quand

il meurt, il quitte le service i

A la recherche aun protecteur.
-Tâchez de me caser; --arlez de

moi à votre patron.
-Il ne m'éeouterait pas en c. mo-

ment.
-8i vous vouliez. Puique vous

êtes sôn bras droit.
-Précisément: il eat gaucher l

Un auteur dramatique incompris
narre ses peines à un ami:

-Mon opérette était un véritable
chef-d'ouvre, dit il. Si elle avait
été acceptée, quels beaux projets je
réalisais !...Je servais une pension à
mon père, je dotais ma sour...

-C'est l'histoire " d'Opérette...
et du pot au lait '



UN R5MàDE IFFICAG

Une bien drôle d'histoire racontée
par un chirurgien célèbre :

On vient le oheroker au moment
où, accablé de fatigue, il s'endormait
sur son divan. .

C'était un jeune mari.
S-Ma femme se tord de maux
d'estomac.

-Mais, monsieur, je suis chirur-
glen avant tout. Prenez un médecin
du quartier...

--Je vous en supplie, docteur, si
vous ne voulez pas vous déranger ce
soir, prescrivez un médicament.

Encore tout alourdi par le som-
meil, le médecin griffonne une ordon.
nance.

Le lendemain matin, cependant, il
va voir la malade.

-Comment cela va-t-il, ce matin ?
demande-t-il, à la servante qui lui
ouvre.

-Très bien I docteur, mais c'est
4gal: un rude remède !

-Qu'ai-je donc ordonné hier I que
je sois pendu si je me le rappelle, se
dit-il à lui-mame.

Arrive le mari.
-Ah ! cher docteur, que de re-

merciements 1 Ça va mieux, mais,
sapristi, quel remède 1

-Hamt 1 ah ça, qu'ai-je donc or-
donné ? Je dormais à moitié ; pense
le praticien.

li entre dans la chambre, interro-
ge la jolie malade :

-Oh ! cela va bien, ce matin.
Plus rien qu'un peu de fatigue.Vous
allez me prescrire quelqu-î chose,
docteur. Pas la même chose, n'est ce

as? Ça m'a soulagé, mais c'était
~ien dur !

-Bon! bon I Nous allons voir.
(que diable ai-je ordonné 1) Donnez-
moi l'ordonnance d'hier.

Il y jette un coup d'oil...
Horreur I voilà ce qu'il avait

écrit :
Bain de pied s81upitA. Prendre

un verre de quart d'heure en quart
d'heure.

Le comble de la maladresse pour
un architecte :

"Construire une maison avec dus
pierzea d'achoppement."

Aphorisme d'un gastrone :
Au premier service, on mange pour

vivie.
Au second, on mange pour manger.
Au troisime, onL mange pour boire.

C'est généralement quand on a
erdu la boule que l'on fait le plus
e boulettes...

-Témoins, vos qualités 1
-Dem I j'mcn counais point

d'mauvaises I
-Votre position ?

J'sis d'bout; vous l'voyez.t-il
point ?

-- Enfin... qu'est-ce que vous
faites?

-Je n'fais rieu, pisque j'sommes
ici.

-Etes vous terrassier ?... charro-
tier ?

-Des fois ...

A la mer.
On joue, au Casino de la plage,

une des pièces les plus grivoises du
répertoire.

Au moment où commence la scène
la plus ecabrou"e, une jeune femme
se penche vers son mari:

-Que je sùs sotte d'avoir oublié
mon évantail...

-Tu voudrais cacher ta figure ?.
-Oui... Teut le monde va voir

que je n'ai pas rougi !

Antiquaillerie géniale.
Un de nos collaborateurs les plus

aimés visite, dans une ville du Midi,
une boutique d'antiquaire, avec l'in-
tentiin d'acheter, s'il y avait lieu.

On lui préente un cabaret en
vieux Saxe.

-Oui, dit notre ami, la pâte est
jolie, le décor de bon style, mais il
n'y a pas une seule pièce qui ne soit
récommedée I

L'antiquaire, mû d'une irspiration
d'en haut:

-C'est ce qui le rend inestimable.'
('est le cabaret que bries Bonaparte
pendant les piéliminaires de Léoben.

A s__ __.___"_"''-_u___ID

Dubon (Albany); Gravel (Chicage), MMIle. Julia
d'AvenmeIl (Londoa) ; Sophie d'Anglermont (Québce) ;
de La SabothIère (Mentréal).

M. la Vieomte Andrées de Fexd-Plat (Lévis) a devi-
né la moitié du métagramme: berceau.

Le vainqueur est M. léringuet dont la réponse nous
est arrivée le jeudi.

i MIi

CORRESPONDANCE

D.-Je pensionne dans un hôtel, et, étant très ama-
teur de musique, j'ai l'habitude de jouer du violon,de Sn.
à minuit. Quelques-uns de mes voisins se plaignent; ils
prétendent que je trouble leur sommeil. Je vous prie de
me suggérer un moyen qui me permette de me livrer à
mon exercice favori, sans troubler le repos de mes sem-
blables.

R -Nous nous faisons une joie de rendre service à
nos concitoyend, mais nous n'aimons pas à être importu-
nés par des questions aussi oiseuses que la vôtre. Cepen-
dant, la courtoisie qui nous distinguo nous force à ré-
pendre:

Baignes, pendant quarante-huit heures, les cordes de
votre siradicarius dans de l'huile d'olive et graissez le
crin de votre archet avec un morceau de suif raffiné.
Vous pourrez jouer ensuite les morceaux les plus féroces
sans giner vas voisins.

COXIMENT le C4E UI de M. ARTIRUji
DUPITON ne TROUVA PINCÉ

Artbur Dupiton ayant, résolu un beau matin de me-
ner joyeuse vie, s'en va dans un joli restaurant de Mon
tréal. Il donne au garçon le menu d'un repas :panta-
gruélique.

Le garçis, frappi de l'air de dit -iction de M.Arth ur
Dupiton, et croyant avoir &ffaire à - 'telque nabab nou -
vellement débarqué, exicute eg crd .: naavec la rapidité
de l'éclair.

Melle Pulohéri, la propriétaire de l'établissement,
ayant aperçu le profil gracieux et la tournurd élégante
de M. Arthur, vient s'installer à son bureau, tout en
face de lui. Elle entame un bout de conversation pen-
dant qu'il entame sa toast. Pulehérie regarde Arthur ;
Arthur regarde Pulehérie. Un courant magnétique s'é.-
tablit entre eux... et leurs petits eeurs sont pincés.

Quinze jours après, M. Arthur Dupiton marié avec la
belle Pulehérie emmène celle ci à l'île Ste Hélène, afin
de la faire jouir de tous les divertissements qui s'y
trouvent.

On nous informe que M. Barnum a emmené quelques
abonnés de la Minerve, qu'il se propose d'exhiber dans
une tente spéciale.

M. Tassé a reçu des propositions très avantageuses,
mais il les a déclinées. Il pense faire plus rapidement
fortune en eultivant les carottes.

LE AIRIA.GE.

Une jolie définition du mariego sous forme d'apolo-
gue :

Il existe un grand jardin. Tous ceux qui sont dehors
veulent y entrer. Tous ceux qui en soat sortis veulent y
rentrer.

Ce grand jardin, c'est le mariage.
Dans les allées, peu de promeneurs. La foule gambade

dans les platea-blandes sans le moindre soucis des règle-4
mente plaoardés à la perte. On s'y bat, on y danse, on
s'y fait des visites dans les bosquets. Ceux qui n'ont
pas le droit d'en sortir en sortent ; ceux qui n'ont pas
le droit d'y rentrer y entrent. On s'y caresse et on s'y
injurie, on s'y bat, on s'y tue I

Cet apologue nous rappelle une autre définition
moins orientale, mais plus naturaliste : qu'est ce que
l'amour?1 Un ouf frais. Et le mariage Un aoeuf dur
Et le divorce i Un o.f brouillé.

Quelle omelette 1

CHAMADE ABAILCADABMANTE

-Eter-vous capable de deviner la charade suivante

Mon premier est un mathématicien
Mon second, un grand assassin;
Mon troisième est à l'agonie,
Mon dernier est un mauvais Allemand,
Et mon tout, un grand poëte 1

-? ?
-Vous donnez votre langue aux chiens, n'est-se pasi

et vous avez raison; il n'y a guère que les abonnés du
Journal des Abrutis qui puissont donner une réponse
convenable......

Le tout en questionest Victor luge.
En efet:
Mon prenier est un mathérmaticien.
Ce mathématicien, c'est 1i parceque Ii compte ( vi-

eomte );
Mon second ees îm grand assassin.
Cet assassin, c'est 'or parceque ToiL tue (tortue);
.lion troisième est à l'agonie.
C'est Hu parceque Hu meurt (humeur);
Mon dernier est un mauvais Alleman-.
C'est Go, parceque Go dit yo ( Godillot) (au lieu de

dire ya);
Et mou tout, ct un grand poëte.
Il ert évident que ce ne peut être que Vic l'or He

Go (Victor Hugo).
Et voilà l'esprit du XIXe siècle!1

CLUB DES CHAVIRANTS
La Vigne est la Joie.

-Quel était le plus malpropre des dieux de l'anti-
quité ?

-C'était Apollon, puisqu'il voulait ea lyre (salir.)

***

Quelle diffirence y a-t-il entre le Dr. B. et un vi-
caiue I

-Le vicaire demande une cutre, le médecin l'obtient.

Quel est le dieu des huissiers ?
-C'est saint Protais (pro.ê.)

Coq.à-l'ane:
-Quel drôle de mariage on a fait

faire à cette jeune fille 1
- En effet, son mari n'est pas

beau.
-Il est même laid..
-Paa riche.
-Il est mame endetté.
-Pua d'esprit.
-Bite commo une oie.
-Alor, pourquoi diable oe maria-

ge ?
-Put.tre bien à cause de tout

cela réuni1

Tribunal correctionnel
Le président au prévenu:
-Vous êtes marié ?
-Oui monsieur.
-Pourquoi vous refusez-vous à

réintégrer le domicile conjugal ?
-Je le réintégrerai... mais il faut

alors que ma femme en déguerpisse !

Retour d'Europe
MonsieurL-Ah ! le mont Blanc...

que je suis heureux d'&re monté i
cette hauteur I

Madame.-Et tu te plaina de de-
meurer au troisième 1J-

-Un chroniqueur du journal la
France nous conduit dans un bouge
de la route de la Révolte :

Deux grinches, un vieux et un
jeune, devisent amicalement en pre-
nant force petite verres de tord-boy-
aux.

Le vieux raconte ses souvenirs.
-Une belle vile Toulon. L'as-tu

vue, blano-bec?
- Hélas I non, dit le jeune avec

un soupir de regret et d'envie, et je
ne la verrai probablement jamais,
le bagne n'y est plus 1

Entre jeunes crétins :
Je suis certain, dit le jeune Pelu-

chon, qu'un jour ou l'autre je serai
désoré...

-5 tu le mérites...
-Pas du tout. Mon père a la

croix... et je suis sun teul héritier...

Pourquoi les serruriers sont-ils
débauchée?

-Paree qu'ils ont beaucoup de
iccs (cvi.)

Un ecommis de la Banque Nationale
dans la chance

M. F. Y. Wasserman receveur de la Uui
ted States National Bank d'Omaha c iy,
qui avait un dixième du billet No 52,7-ÈD,
qui avait gagné le premier prix capital de
$300,ooo au tirage du 14 juillet, à la Lo-
terie de l'Etat de la Louisiane, continue à
occuper son poste, comptant l'or et l'ar-
gent. "Oui," dit-il, "j'ai reçu l'argent
par l'enlramie de l'express et cela formait
un paquet d'environ deux pieds de long,
mais $3o,ooo, c'était une trop grasse som-
me pour rester inactive."- Omaha (Neb)
Bee 13juillet.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçau d'un missionnaire des Indes-Oi-
entales la formule d'un remède végétal
très simple pour la guêrison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrne. de l'Asthme, et
de toutes les affections de la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale L.ea débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
après en avoir expérimenté l'eficacitô
dans des milliers de cas a senti qu'il
était de son devoir de le faire connaltre
aux malades. Plouspé par ce motif et le
désir de soulager les suuiTranes humai.
nes, j'enverrai gratis, à tous ceux r(ui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran-
çais.ou Anglais, avec toutes les rensei-
gnements pour la faire et l'emplover.

Envoyer par la po.te; un timbre et
votre adresse. Mentionner ce journal
W A. NoyEs, 149, Power's Block. Ro-

N. Y.

ans~ MVédecine
Pour "Veli ea moyen seu" e

fris ala Dmblàill esvoie, l'lm.
Palssaass% e to le ihordrs iln

'holm2fme. 'asiamitémeu.

T E GUÉRIS LES coNVULsIONs n1Lors
Squeje di. queje guéris je n'entende

dite simplement que je les Ca dimparttre pbur
u temps et qu''isrepenlssent après. j'ai fait
de ces maladies, nhitiqus, éÀietiqlge4 nu haut» Ri, une étude de tous ma vie. .Je garanlls que
mon remaéde guérit le.plus manvaisCeas. Pae
que d'autres n'eut pu réussir, ceun'est pa&ja«0
raion peurne vous ne soyezpu" pa "u mainte
.mat De eu de suite un traité et une bouleu.

tr. de °mou remrde infaillie Donne
entu'eres et la bureau ilpt te.

L'eea ne voeuscotriren t jGva.s veu gullr.
Adresser au Dr P. n . G. Boat. oula,
us, Young. Toronto.



BABOIDmIN lm NOYÉ nuits complètes, dua mois à la Wuibe poche, il boutonna son habit jusqu'au Le pauvre fou fat tout d'abor inti_
des'mois; la veille de son examen, il sol, jet, sou le pont son capeau, s é devant oette brusque réception,
lui fallait ceit sous pour se faire ins- inutile à ce voyage, et prenant cou mais, persistant dans la volonté, il
orire, epasun deesaii, pasun éln ....................................... revint. Cependant, à la longue on

Il était résolu, décidé, ce soir il de toux qu'il avait obligés, auxquels ..................... 'aoeoutuma à sa figure et à us ma- PRIX CAPITAL $150 000
ce neyait. il conta es misre, pas un ne lui pr Ace mo.nent, une forme blanohe uières grotesques; la terreur fut com. ,n = w

Alors, ayant achevé sa cigarette, il ta oinq francs, ni ne songea à mettre sillonna l'obsourit, et toinba dans le plètement dissipée par le raisonne-. ans.a',ci, on t e t nruseni, leon ..-
en jeta les débris oalaisés près de es montre en gage pour celui qui fleuve, à quelques pa de lui.Il éou. ment qui dicta la charité et la pitié. tegegtété.adi u epa ir

puis. le ponts quel-ilui, puis, d'un mouvement brusque, n'avait rien. - Humains t ta, rien; au dessus, sur le pon , quel- Nouscttaio "r rentat.
envoya au diable son drap, et se mit Amant, heu? o'était risible, lui, ques rires, puis deux ou trois voix*Nouscertißons par
debout .ur ion lit. Il ouvrit as lu- qui comprenait si bien les préoiosités S'éloignant : C'est le lever du jour. surves a ng a L
carne. Trai Dieu, quel soleill Devant du coeur, qui connaissait tous les ie- Une lumière douce filtrant au tra- p atdmeot rieEtass de la Com-
lui, là, Paris, émergeant de toutes coins de l'âme, lui, qui prenait la C'en est encore un d'place, vers des brouillards de la nuit, éolare ne, qu e o gérons ei contrln perons
parts, avec ses toits de zinc, d'ardoi- femme, non comme un meuble, ni V'I& Soigo qui passe • la campagne silencieuso. Graduelle- neumentles tirages nous-mêmes et ques i
ses, de tuiles; avec ses milliers de comme un instrument de joie, mai Nuses encre un d'place, ment elle augmente, et maintenant, fou est conduit avec honnéiet, franchis
cheminées élevant au ciel bleu leurs comme une compagne d'amitié et d'a- . on peut découvrir les mille choses et bonne foi pour tous les ntéressés; nous

cw torisonir la Comp a e T ViTde cecarca' ses de tôle ou leurs têtts de mour, pour voyager en aes sentien puis, plus rien ! que cachaient les ténèbres. Le ciel, a
tuilas, comme autant de visages, lan- de la mière où le bonheur parfois Le paquet était revenu sur l'eai,et de sumbre qu'il était, s'éclaircit et, à tres attache d res annonces.
get'kàDieu imprécations, anathèmes, est plus grand qu'en tout autre che- de cet amas de choses blanches qui 'orizon, des petites taches violette a
jurons, ce langage courant des pau- min; lui avait été borné comme un remuait, il entendait comme des qui deviennent rouges et dorées an-
vres diables qui crèvent dans Paris beau-filr, deseendaut de millonnaire gémissements plaintifs, comme des noneent le lever de l'astre du jour.

Elle était là, cette ville qui l'avait ou d'un épicier enrichi 1cria d'enfants. Vrai Dieu il compre. Les nuages de la nuit se dissippent.
englouti, ce Léviathan qui l'avait Que de fois il avait commencé n tout a tait. La terre altér e boit avec
happé au passage, ce gouffre où s'é- l'éloge de l'égoïsme, on tête duquel avidité la rosée bienfaisante. Le brin .1
taient perdues, jour à jour, sa jeu- il avais inscrit: MOI, et s'était arré- V d'herbe se redresse victorieux de la
messe et ses illusions. Pauvre lui - té, après cette exclamation muette, lutte entreprise avec les Jloconu de canate.

Ses coudes reposés sur le azine fu! qui résumait sa pensée, et un tas de . Quand il revint sur la b l'obscurité et remble dire au soleil: vous, ses sous, Banques et Ban
yant, la tête pesamment appuyée vérités sanglantes. Seulement, "'i soprécx fardeau sur les bras, il "Viens, caher mattre. Je suis prêt à au paierons tous ka pnzpagnés aux
dans le creux de ses mains, qui s'éle- avait besoin des autres; pauvre véde l te recevoir." L'oiseau quitte son nid Loteries dleil'JFat de la Lou isiane qui se-
vaient en mentonnières sur les siI- cutume- l'honnêteté, il fallait gagner de l'identité de l'tre sauvé; lu lin ehanant. Il s'élève dans l'espace ron présents aos cisses.
Ifes osseuses de ses joues, il plongea am vie, pour pouvoir crier moi libre- c étai c Ce dat l é- pour recevoir le soleil avec son deux J.R. OGLESBY,
son regard dans cet océan de toits ment parmi les hommes i centéeat cousu iepenta, res gr- gazouillement... Maintenant, l'astre Pre. Louisiana National Bank
plus ou moins hauts, telles que les Il courut tout Paris. - Les re-,misseraentseontinuaient,nterrom- e montre dans toute sa sploredeur. PIERRE LANAUx.

. pus de tem ps il autre par dois-ébats "" m. Pros. State National Bankr
vagues inégales d'une mer en cour- cherches furent vaines; brei, un soir' de tse d e par dus'éat Ses miîlos rayons se projettent surside bras et de jambee, qui s'étendaient ctenAueq'l. Bihi. p-Prs ALDWIN,
roux....................................... il ,revint chez lui, plus gai quu de en soubresauts, esayant d sortir du eiette nature qu il a enrichie. La pe-..... ............... ....... coutume, le viage moins sombre, cette prison de toile grise. lit argentin et criii , annonce- CARL KOIN

l'air moins préoccupé,.son parti était il remonta sur le quai, la têto en aux paysans le abeur. Le Pros. Union National Bank
I ridr au 'demain prochain, il e- feu, le sur battant ans s orine, village nréveille,s'anime et s'agite. ÂTTACTIOX ?AÏT

Il était arrivé à Paris il1y avait de mots sans suite; infanticide... Le père Dueran, le forgeron du Plus d'un million distribué
bientôt un a. Un an 1 Depuis, sa vie V-misdrables... un enfant... lAches... village, un vieux de la vieille dont le
n'avait été qu'une lutte, son cieur ,p;cuira été troué par des noisettes- 00mpai8 de laLoteri d
qu'une plaie. Elevé par sa mère, une Il était résolu, décidé, es soir il se bien oui c'était un enfant qu'il t selon son expression-dans les guerrcl'Eta de a Loisiebrave femme, veuve d'un médecin de noyait I nait daus'és bras. - Il prit au ha - de napoléon, travaillain avec arerurt d6la Lo priaLne
Cu set, dans des idées de liberté et En peu de temps, son chez l fut sard des resrb, en courant. edans s forge, quand il se sentit tirer ra pi e 101 p0r, a ne laété a s
de droiture, possédant.au degré su- remis en ordre, ses papiers, les inu- Il atteignit en quelques minutas Hiei a q'est-cc donc,ditsile. na puise noe 10,ré,eraudes dea$550,t00.
prême l'intuition du beau et le culte tiles, brûlés, les autres qui pouvaient la rue Champollion, il était arrivé, il détournant brusquement. Ah 1'est pun snare a se .rio
du vrai, il fut envoyé à douzs ans air servir à la constatation de son idon-7 sonna avec force, on ouvrit: .a b c 'Et, adopiée le 2 déanmbre A.co..t*1879.
collège de Moulins. A quinze uae, il tité, dans sa poche. - Eerirait-il à -Comme vous rentrez tard I lui C .ii-e i .u mouLeeenetrtueriequeéet erdo rarlepe
était le héros des concours généraux, quelqus.uns. A quoi bon ? ils trou- dit 1 Cconcereelui-ci, au mouvement brusque steut dcnitra.N.eai aaais de ddneai.
et maintes fois déjà, il avait pris pla- veraient ça bête, les autres; un hem - aconibien filli ne plus rentrer eiblau au lndadt séait lorg.l tete e no1tiragesce à la table du sous-préfet, la plus me qui se tue, quand il y a tant de durtoutaditfildfno .ravissantnnncats,,e os ues
haute récompense en ces occasions moyens sur le pavé de Paris de vivre lir t Mais qu'est ce qui tu prend donc ? iaiion'u" ulremient tous lel e

Un jour, c'était la veille du con- honoré des siens. -Lesquels ?-Ah I l' -nras déjoza sur le lit l'enfant, Ad-t paurde I jene sil pourt ns c N P EGr'iza
cours qui clôturait la dernière année Bast. · p l atsncnf de Carunades ! je ne suis pourtant pas G A e crcous qi côtuaitla ernèreaune ]ast . puis alluma; alors prenant son canif, induIant. iDiEf MUSIQUIPNOUIVRLIE ORLEANS.
do ses études, qui n'avaient été pour La journée se passa, presque je- il fit une fonte en long sur le côté du is d' v do . FEsJL s
lui que des étapes du succès; sau bon yeuse, sûr qu'il était du lendemais. sac et.. stupéfaction C'était un vaisdune voixepus Qouce -ce PixA aittao
ne, la vieille Marguerite, brave fum- Il parcourut pour la dernière fois lechien, un petit chien terre-neuve, que tu me veuxc vePrix capital - $150,000rue vicillie,uséc, casdaê au service de Luxembourg, Fon jardin bien aim noir, avec une étoile là que tu me veuxoie.e.
sa famille, sa bonne vint en hte le oh, assis à l'ombre de la fontaine Mé- .L fou la regarda. longuement, er.Not ce' ,' 8i5 Oer.ontà1 0 seule
cheroher de la part de " Madame ", dicis, il o mit à rêver à ce bonheur, tpu sapprochant a pas comptés: Dixième, $1.
qui se mourait - qui se mourait I -. prochain de l'éternité, l'esprit bercé, un dos premiers avocats de lermont- llnvous. onhvous.I sTA D sRIX
Elle, sa mère I Un froid le saisit au endormi presque, par le doux mur- Frraud, il vit seul ou à peulprèse urune u e 1 RANDPITXD -.... 000 ,o
cSur, une moiteur perla son être. Sa mure de cette source, précurseur du seud iyant touteoen pe r viens. Mais pour une deuxième fois, . ,o
mère, à lui! Sans prendre conseil de bien-être futur. i.pos pagtGANeune m oi, veux. dt fou PAN DEP --RixD1E , o
sa raison, sans prévenir personne, il Montant paresseusement l'hori- eux serviteur et nun chien, - Faim moi, répondit le fou en se NDSE D . , ,oanricu tvnrterre-neuveimoat solide sur ses pressant l'estomac de nos mains dé- 60 ...................-
partit. on, la nuit était venue, étoile par pattes, qui ne compte plus ses actes pres sae t".to....smans0

La route lut vite faite, moitié a étoile, s'étendrant.enemet.ur.a....ai..care.. 200 0ow
piedv, moitié en voiture, squ'ellecouat lentedm'uennt sur P e courage, ni les médailles dosau- Pourquoi ne le disai.-tu pas plus 0 0 :. ..... to 0piea~ oité c votue, t mrtia, isquell covrat dunmanteau veage qui brillent à son collier, vite, dit le forgeron d'u'n toin plein PRIX APPROXIMiATIFSiiaccexténué, l'esprit à bout, harassé do d'azur, marqueté %i làt de brillant E ti parfois, les gens qui savente l nt pl PRIx proxiA
douleur.................................... célestes, et comme taché dans toute deande à obert l'hi apit. Puis laissant lsfoudseulePRIX'a.proximtinde sooo
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